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DHumek* 7. — i- après la Pentecôte. — 
F*te de te Tree Satané Tï latte — Aaor. : 
Bailleul (Hospice». 

soi au. i««er 4 D.0»veoawher7a.&7m.—Une: 
lever i h. 18 t . . ON). 8 h. M m. 

Lundi ». - Stase* Mésard, éVéej—. -
Ador. : Lille. SVVineaatde-Peul ; Bermerain. 

Soleil, lever 8 h. » . eoaoncr 7 h. 68. — Lune : 
lever 6 b . » t., coeoher 8 h. 48 m. 

TEMPÉRATURE c #*û 

Minimum, nuit, abrite. 
le «juin 

1X> 
«•4 3 o 4 Surface du sol. 8 h. eu matin. 18*0 

A 1 mètre de profondeur 184 
Delair à l'ombre U 4 
Maximum. Joer. a l'ombre... «S«S 

— — au soleil . . . . 17*1 
to-. 

i b. m.) Q*l-90 -Etat hygreenetriqueAa 
Etat du cUl : Couvert. 
Direction du Ment : N. f0-

V i o a t o u . — Le 8 juin. (2 a.du 
malin) la pression était de 770 •/• ; ' 
le 7 juin (8 h. *m matin) la pres
sion est de O-
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HP MIS i LA 1 1 
Un scandale dans la marin» 

Toulon. — Des nouvelles privées du croi
seur Du Chayla annoncent un mit grave. 
Les marins, sous prétexte de surmenage, 
mécontents de n'avoir pas bénéficié d'une 
permission depuis 1902 et ayant appris que 
leur 8» séjour a Oran ne compterait pas 
comme campagne ont profité des exercices 
à terre pour boire plus que de raison. 

Il y a eu scandale, il a fallu transporter à 
bord plusieurs hommes. 

LES TREIZE JOURS 
La Commission de l'armée a examiné i a 

proposition de M. Lasies, qui lui a été ren
voyée par la Chambre et qui a pour but la 
suppression des treize jours en 1903. 

Elle a décidé, avant de statuer, de deman
der au ministre de la Guerre des rensei
gnements sur le nombre des hommes des 
unités qui ont accompli ou doivent accom
plir des périodes. 

La Commission se prononcera dans sa 
prochaine séance. De la discussion générale 
il ressort que la Commission sans rien dé
cider quant an nombre dos p4riod*sA arrom-
plir dans la réserve et la territoriale, se 
montre, en principe, favorable à l'abaisse-
ment de la durée de ces périodes. 

Adresse à S.S. Léon XII) 
Voiei le texte de l'adresse qui a été envoyée 

e u Saint-Père, dont H «et parié en première 
page-, ou nous donnons la lettre d'envoi, 
dont Va accompagnée Mgr l'Archevêque de 
Cambrai : 

Ta*s attira Pesa, 
L'Archevêque de Cambrai et les EsSques de 

Lydda, d'Aire, de Nancy, de Luçon, d'Arras, 
d'Amiens, de Quimper, réunis à Dunksrqne 
pour la célébration du V- centenaire de l'Inven
tion de la statue de Notre-Dame des Dunes et 
pour le couronnement solennel de cette image 
miraculeuse, saisissent avec empressement 
cette heureuse occasion d'adresser 4 Votre 
Sainteté l'hommage de leur filiale vénération, 
l'expression aa leur profonde reconnaissance 
et le témoignage de leur indéfectible union au 
Siège apostolique. ,. 

Les temps sont durs pour l'Eglise, périlleux 
pour les âmes, pleins de danger pour notre 
patrie. Les esprits les moins prévenus sont en
vahis par une poignante inquiétude, et les 
ouailles se tournent vers leurs pasteurs en leur 
demandant d'où viendra le salut. 

L'Arche roqae de Cambrai et ses frères dans 
i'épiscopat, assemblés dans cette Petite Cha
pelle des Dunes, oU Vous-même. Très-Saint-
Père, avez prié jadis, répondent avec confiance 
aux interrogations angoissées de leurs peuples : 
Respiee ttellam, voca Maria**. Ils sont en 
cela, l'écho delà grande voix qui, du haut de la 

I chaire de Pierre, enseigne le monde depuis 
vingt-cinq ans passes, et lut recommande ased 

'• tant d'instanoo de prier la Vierge Marie. Mère 
de Dieu, de se faire notre auxiliaire et notre In
terprète. Victorieuse de Satan des le premier 
instant de sa conception, qu'elle déploie sa 
puissance Contre les sectes réprouvées, qui font 
si évidemment revivre parmi nous l'esprit de 
révolte. 

Ils disent encore â leurs ouailles de se ran
ger, avec plus d'amour que jamais autour du 
Pape eut, comme le Christ, aime les France, 
auxquels il a prodigué, sans se lasser, les mar
quas deaapaternelle tendresse; ils les adjerent 
de s'attacher, avec une énergie toujours crois
sante, a notre More l'Eglise et au Saint-siège 
apostolique qui est le flambeau 'de la vérité, 
l'asile du salât, la source de la vie. 

Au mttieu de nos incessantes tribulations. 
nous nous tournons vers Vous, Très Saint Père. 

,parce que Vous êtes le successeur de Pierre, 
' auquel ont été remisas la garde et la direction 
l du bercail du Christ et que nous «talons ne 

former avec Vous qu'un seul troupeau sous un 
seul Pasteur. 

Vous êtes le vicaire de Jésus-Christ, et nous 
venons Vous apporter l'hommage d e I a soumis
sion la plus antieso 4 Votre autorité divine et 
la plus absolue A Votre magistère in faillible ; 
nous voulons Vous assurer avec salât Jérôme 
que • ae suivant d'autre chef que le Christ, 
nous nous tenons attaches 4 la communion de 
Votre Béatitude, c'est-4-dirs 4 la Chairede Pierre 
Nous savons que sur cette pierre est b4Ue l'E
glise ; quiconque ae locaafBa pas avec Vous.dis-4 -
sipe. * 

Vous êtes enfin le Père de nos âmes et Vous, 
portez le poMs des sollicitudes de toutes les 
Eglises 

Agréez. 0 Très Saint Pare, la tribut de notre 
amour filial le plus ardent et de notre recon
naissance la plus proronde, et puissent ces pro
testations sincères de notre foi et de notre cha
rité consoler vos peinas et alléger la fardeau de 
vos préoccupattoas. 

Il y a quelques i notants, entourée d'une im
mense réunion de notre clergé et d'une fonte 
innombrable, nous avons supplie ardemment 
le Seigneur Jésus de Vous garder longtemps 
encore 4 la tête de l'Eglise pour la joie de vos 
enfants et la tranquillité de l*Epiaoopat Is bon
heur de notre Patrie aimée. 

Nous avons la confiance que la Vierge Marie 
dont l'auguste front a reçu aujourd'hui par 
votre ordre un nouveau diadème, s'est faite 
l'Avocate toute puissante de notre Instante 
prière auprès de l'Infinie Miséricorde. 

Daignez. Très Saint Père, dans votre pater-
aelle et universelle charité, nous accorder 4 
chacun de nous, ainsi qu'aux fidèles confiés a 
nos soins, la bénédiction apostolique que nous 
sollicitons tous à vos pieds ; eue sera pour 
*ous le gage de votre bienveillance et pour nos 
UooésaJus ua précieux encouragement. 

+ M -A. SONNOIS, archevêque de 
Cambrai ; t Henri Momaen. évêque 
de Lvdde ; t VICTOS, évéque d'Aire ; 
-̂  Cbnrlea-FuANço», évêque de Nancy ; 
-!• ciovis-JossFH. évôoue de Luçon ; 
4 ALTAED. évêque d'Arras ; f FHAM-
9ou, évêque do Quimper et Léon. 

LE SERVICE DE DEUX ANS 
La commission sénatoriale de l'armée a 

examiné, de concert avec le général André, 
lea amendements, au nombre d'une dizaine, 
qui restent à discuter. Tous ont été rejetés. 

M. Garreau a cependant obtenu une lé-

Êère modification à l'article 74 grâce â 
tquelle les militaires rengagés et suscep

tibles d'être nommés à des emplois civils 
riurront attendre leur nomination deux ans 

leurs corps. 

CaBbriohy i la cHkèinlo de Cntrtrei 
Chartres. — La nuit dernière une bande 

de malfaiteurs a pénétré dans la cathédrale. 
Après avoir brisé des vitraux du côté de 
Fevôché et à l'aide d'une échelle, ils ont pé
nétré 4 l'intérieur où ils ont fracturé quel
ques troncs qui ne contenaient d'ailleurs 
que peu d'argent. 

La police a ceraé la cathédrale, mais le* 
malfaiteurs avaient déjà pris la fuite. Le 
commissaire de police a fait arrêter une 
bande de malfaiteurs qu'il soupçonne être 
les auteurs du méfait. 

GABRIELLE BOMPARD GRACIÉE 
Paris. — Le Président de la République 

vient de signer la grâee de Gabrietle Bom-
pârd. 

o 
ÉP IDÉMIE DSJSJ LA O.ARNTSON B t ROUEN 

Rouen. — Une nouvelle épidémie de ty
phoïde sévit au 39e et principalement au 
74e d'infanterie. 

Il y a actuellement une quinzaine de ma
lades, 40cas douteux; un décès s'est pro
du i t 

L'autorité a fait désinfecter tous las corps 
de sarde et a pris des mesures sanitaires. 

On attend pour le 29 juin un fort contin
gent de territoriaux. 

Lia atirrrsTRas ans vovaas 
Chaumont — Mougeot est arrivé à midi 

et demi. 
n a reçu les autorités à la prélecture. Au 

général de brigade qui lui présentait les 
officiers, le ministre a dit qu'an dehors de la 
défense du territoire, l'armée était chargée 
d'assurer le respect des l o» républicaines... I 

A 4 heures, M. Mougeot a inauguré l'école 
primaire supérieure de filles. 

UNE *SOER*K>R atOWVRMERTCE 
Nogant ta-Rotrou. — La ballon Nuage, 

monté par M. Baissa, lieutenantau i*» génie, 
et deux dames, était parti de Versailles pour 
Kvreux ; poussé par un fort vent de Nord-
Est l'aérostat a atterri dans «n champ près 
la caserne Sully, 4 Nogent-le-Rotrou. 

Des soldats oat aidé les voyageurs a atter
rir, mais en voulant ouvrir la soupape l"aé-
ronaute a été suffoqué et une des dames, 
sautant de la nacelle, s'est blessée à la 
jambe. 

Les trois voyageurs ont pu regagner-
Paris. 

TERRIBLE EXRLOaapN 
Milan. — Une explosion dont la cause est* 

inconnue s'est produite dans la fabrique o V 
poudre à canon voisine de Bergame. 

Deux ouvriers ont été hachés: tous les» 
bâtiments sont détruits. On a retrouvé des 
fragments de machines sur «ne colline, à 
500 métrés de distance. 

LE VOYAOB DU » O i OTTALIS 
Rome. — Informations prises, on peut af

firmer que le voyage du roi n'est ni retarde, 
ni avancé ; aucune décision sur la date cer
taine n'ayant encore été prise mais oette dé
cision sera arrêtée très prochainement. 

DANS LE SUMRANAI8 

L A B Ê S I S T A 1 S C K D B S F I L L A A D S 
Oran. — Las Marocains des Oasis ae pré

parent 4 une résistance énergique, ils. creu
sent actuellement des retranchements entre 
Beni-Ounif et Figuig. 

On signale dans Ta région plusieurs ban
des venant grossir les contingents de 
Zenago. 

C'est lundi matin, après le réveil en fan
fare, que commencera le bombardement. 

Washington. — Dans lea cercles officiels, 
on considère le rassemblement de l'escadre 
américaine dans les eaux de Chine comme 
ayant une signification très grave, surtout 
suivant de si près la remise du long rapport 
de l'amiral Evans, qui fait ressortir Ta gravité 
de la situation internationale en Chine. 

L'escadre est commandée par l'amiral 
Evans. 

Une villa incendiée 

Vienne. — La ville d'Holling prés de 
Oedenburey, en Hongrie, a été presque tota
lement détruite par un incendie au cours 
d'une violente tempête. 

Une centaine de maltons sont complète
ment brûlées. Une vieille femme et six en
fants ont péri. 

LE LUXE 
Un intéressant échange de lettres a en 

leu ces jours-ci entre Mgr Turinaz, évêque 
de Nancy et Mme la duchesse d'Usés. 

On sait que cette dernière, émue des 
troubles sociaux engendrés par la' guerre 
religieuse, et outrée des persécutions dont 
sont atteintes les saintes servantes du 
peuple, préconise le rapprochement des 
classes et l'alliance entre l'aristocratie et la 
démocratie, ces deux catégories sociales-qui 
n'auraient besoin que de s e connaître pour 
a'aimer mutuellement et ae donner la main 
dans la défense contre l'ennemi commun ; 
le jacobinisme franc-maçon. 

L'évoque de Nancy, naturellement approuve 
et béait oette noble pensée. Cependant avec 
oette hardiesse de tempérament et de lan
gage qu'on lui connaît, il donna « 4 l'aristo
cratie et à la classe riche > un conseil sé
vère mais juste, le conseil du médecin re
commandant une opération préalable : 

« Il faut tout d'abord, écrit-il, renoncer * 
des dépenses et à des fêtes que rien ne peut 
justifier. • 

Et rappelant une de s e s récentes lettres 
pastorales, Mgr Turinaz éorit : 

« Comment oser parler de foi, d'amour 
pour l'Eglise, de dévouement, quand on se 
livre à des plaisirs qui deviennent un véri
table scandale T En présence des désastres 
qui se multiplient, des ruines qui s'accu
mulent, de la question de vie ou de mort 
qui s e pose pour la France chrétienne, ces 
plaisirs, ces fêtes, ces dépenses, ce luaie, 
sont la plus sanglante injure à Dieu, aux 
épreuvesdes congrégations religieuses, aux 
malheurs de notre pays. 

C'est 14 un langage plein de sagesse et 
d'opportunité. 

Mais il n'agrée pas aux austères démo
crates du Bloc, et il a suscité une levée de 
truelles en faveur du luxe. 

Un de nos plus joyeux jacobins va même 
jusqu'à interpréter ainsi las conseils de 
l'évoque de Nancy : 

« Le parti clérical a besoin de beaucoup 
de subsides pour mener la bataille contre la 
République et les républicains (Lisez : 
contre la Loge et les francs-maçons). 

« Dépose dons ton bilan, modeste com
merçant! Crève, petit boutiquier! 

a Les riches ne doivent pas avoir d'argent 
pour vous. > 

Ces folichonneries dépassent la mesure. 
Demandas don» aux modestes commer
çants et aux petits boutiquiers si c'est 
chez eux que les marquises et les grandes 
dames vont acheter les accessoires néces
saires pour leurs fêtes et poux leur luxe. 

Où achètent-elles bijoux, toilettes et meu
bles de prix? 

Chez l'orfèvre du coin? Chez la modiste du 
quartier T Chez le menuisier d'en face? 

Non, et pour la bonne raison d'abord que 
les exigences du luxe outré, introduit chez 
nous par les Juifs, ne permettent pas à nés 
« modestes commerçants » de s'approvi-
sionner de ces articles dont un seul repré-
aeutuiurt tuua lein > «Estai. — 

Et puis il y a l'entraînement, la mode, le 
snobisme qui veulent que toutes ce* tt«P 
freluches et tous oea ustensiles de haut 
prix viennent de Paris, de la rue de la Paix, 
de la rua Royale, du « grand faiseur » 
attitré. 

Or, chacun sait que neuf sur dix d e cas 
maisons de grand luxe appartiennent actuel
lement t des juifs millionnaires ou sont 
commanditées par eux. 

Est-ce pour cela que \»Progrès—<er 
c'est de lui qu'il s'agit— prend si chaudement 
à partie un évêque qui demande à ans com
patriotes de se i astreindra en ces coû
teuses futilités T 

Le Progrés sait pourtant aussi bien que 
nous, que lea petites ouvrières de oes 
grands féodaux de la mode, que ces midi-
nettes comme en les appelle, dont les 
doigts dé fée ornant tontes oes merveilles 
vendues à des prix fans, ne touchent, pour 
la plupart, que dea salaires dérisoires. 

L'an dernier, elles durent se mettre en 
grève pour obtenir de n e pas mourir de 
M m . 

Bt c'est quand on tanche i l'industrie de 
cas grands seigneurs et grands exploiteurs 
dU luxa, du luxe extravagant, fou, inhu
main, que le Progrès montre les'dents t 

Ma* Ie.pe«*f>s»*«guier,mei9 Immodeste 
mommerçant appellent de tons leurs vœux 
labour ou s'apaisera cette fièvre du luxe in
sensé. 

Cars alors leur modeste et honnête mar
chandise ne sera.plus dédaignée, La monde 
ejriohe > leur reviendra. Nos dames, comme 
Btisaient leurs mères, to'approviatonneront 
autour d'elles. Elles « vivront avec tes vi
vants >, salon l'expression populaire. 

Paris, l'avide et vorace Paris en souf
frira peut-être. Mais aussi, on ne verra plus 
tant de bonnes et braves jeunes filles de 
chez nous aller sa jeter dans os gouffre, 
pour y chesoher o n chétif gagne-pain, et y 
laisser la santé de leur corps et de leur 
âme. -

Oui, oui, susaui luxe extravagant et meur
trier. 

Alors les petits commerçants n e seront 
plus délaissés par la riche clientèle. 

Alors, il y aura moins de victimes parmi 
nos jeunes ouvrières qui s'snémient e n «as 
travaux détteau et peu payés. 

Alors, las dépenses somptuaires étant 
réduites, las patrons et les propriétaire» au
ront un budget de maison moûts insatiable 
et la soi dea salaires et des loyers sera moins 
tendue. 

Alors, les œuvres de bienfaisance a* se
ront pas mises 4 la portion congrue. 

Alors, enfin, nous aurons pour la défense 
da nos droits et de nos libertés, pour la pro
pagande de nos idées, pour les oonférenoes, 
pour la presse, pour les œuvres sociales, 
pour empêcher nos religieux de mourir de 
faim, pour tous les besoins de notre cause, 
des ressources plus abondantes. 

Pourquoi pas T Nous n'avons pas, nous, 
4 notre disposition, les fonds sécréta, l'ar
gent des contribuables, ni celui des cercles 
et tripots, ni celui des bookmakers, ni oeltti 
des grands escrocs du siècle, m celui des 
pots-de-vin. 

L'argent que nous demandons et que nous 
aurons, c'est celui de nos coreligionnaires 
s'imposent volontairement des sacrifices 

pour la défense des H e s s qui leur sont 
chères. 

Faites-en autant, messieurs les Francs-
maçons. 

C m . 
• iMMM^jan*saawa"»sa. • • 

Le Progrés du Nord s'est aperçu du 
contre-secs que nous avons Signalé hier 
dans l'article de M. Maxime Lecomte et le 
rectifie de la façon suivante : 

Dans la citation du premier article on fait 
aire 4 M. Maxime Lecomte : < Le premier ar
ticle affirme que la Pape et (l'Eglise elle-même, 
n'ont reçu Us puissance ds Dieu que sur las 
"îoses temporelles et civiles. » 
Il tant lire : 

_- sureur, devrait être porté 4 ua mois au moins • 
pour permettre 4 l'intéressé de pouvoir se re
tourner. 

Nous ne croyons pas que l'extension de cette 
dorée soit de nature 4 sonleter la moindre ob
jection. 

«N 
fit maintenant que nous avons examiné, non 

seulement dans leur ensemble, mais aussi au 
point de vue da chacune d'elles, les principales 
modifications que M. Mirman propose d'appor
ter 4 la loi du 9 avril 1898 sur la responsabilité 
des accidents du travail il nous reste 4 con
clure. C'est ce que nous ferons ea demandant : 

1- Ea ce qui concerne l'article *, que le 
maximum du salaire annuel soit maintenu 4 
3.400 francs ; • ri 

2* Rn ce qui concerne l'article 3:1.—Que 
les dimanches et jours fériés continuent 4 ne 
pas être compris dans le calcul de l'indemnité 

. n'ont reçu de puissance de Dieu que sur 
les chotet spirituelles et non civile*. » 

Nos lecteurs ont certainement rectifié avant 
nous, mais il n'est toutefois pas inutile de rele
ver dee erreurs, quand elles présentent ua pa
reil caractère. 

S'il s'en tenait an dernier membre de 
phrases, le Progrès aurait souvent l'occa
sion de recourir au procédé de l'erratum. 

ROUBAIX 
X« i H I l l i •( nfclMN* ni n i » S», l u n t - t n 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 

Du 7 juin 
— Paroisse Saint-Antoine de Padoue. — A 

6h. 3f4, masse de communion; 4 7 h. 1g. pè
lerinage de la Fraternité dos hommes du Tir 
Ordre de Boubaix et de Tourcoing, messe de 
communion ; 4 10 h., grand'messe chantée par 
la société chorale du cercle Saint-Michel. Pè
lerinage des œuvres d'hommes de Notre-Dame; 
4 8 h., vêpres chantées par la chorale de Lan-
aoy. Pèlerinage dn patronage de Lannoy 
& h. Ii4. pèlerinage des œuvras de la paroisse 
Sainte-Anne, de Tourcoing, saint chanté parla 
chorale de ces œuvres. 

A 6 h., pèlerinage des réunions dominicales 
du Sacré-Cœur et de Saint-Louis, de Tourcoing. 
Salut chanté par la chorale des jeunes filles du 
Saoré-Creur : à 6 h. Ii2, pèlerinage des patro-
na£e* des jouue* KQH* de Saint-Joseph de 
Koubaix ; salut chanté par la chorale de ces 
œuvres, 

— Chapelle des Carmélites. — Fête de la 
SainteiTrtnité et fête principale de l'Archioon-
frérie réparatrice des blasphèmes et de la vio
lation dn saint jour dn dimanche ; messes bas
ses 4 6 et 4 7a.; messe o h a a w e à ê h ; le soir 
4 6 h., salut solennel, sermon et amende hono
rable. Le Saint-sacrement sera exposé tonte la 
journée. Indulgence plénière aux conditions 
ordinaires. 

— Société Saint-François-Bégis, — De 11 b. 
4 raidi, rue Saint-Antoine. 7L 

— Bibliothèque pour tous. — De 11 h. lit 4 
18 b. lp), Grande-Rue, 84. 

— Secrétariats du Peuple. — De i l h, Ij8 4 
1 b., Orande-Bue, 84; rae de Lannoy. 909 ; rae 
Descartes. 71 ; de » h. 4 10 h., rue de France, 12. 

— Caisse d'Epargne, 6. rae du Château, pour 
les dépôts de 9 i Hh. ; pour les remboursements 

suhira. 
— Caisse d'Epargne postale. — A tous les bu

reaux de poste jusqu'4 midi. 
— A U Mairie. — Le bureau del'état-civll est 

ouvert jusqu'à midi ; consultations judiciaires 
gratuites de 9 h â midi (entrée par la Grande, 
Place) ; bureau de renseignements de 10 h. 4 
midi, au deuxième étage, (entrée rue Neuve. 8). 
pour délivrer les pièces signées et non retirées 
pendant le temps ourrable; recevoir les pièces 
a soumettre 4 la signature dn Maire ; établir des 
feuilles de renseignements pour secours aux 
familles des réservistes, certificats de vie. d'in
digence, de bonnes vie et mœurs, etc., et pour 
l'assistance du service médical ; recevoir les de
mandes, verbales et écrites, d'assistance judi
ciaire et rédiger les déclarations d'insuffisance 
de ressources ; en temps opportun, recevoir les 

' - . u o n s relatives a l'insoripOon et 4 la ra 

accorder des secours, 
insea. faveurs, i 
national ds Boubaix, stand 811, Grande-

récompenses, faveurs, 
— TirnaUoi 

Bue. — Clôture aujourd'hui da grand Conoours 
international de tir. Les retardataires amateurs 
sont invités 4 profiter de cette dernière journée 
pour remporter quelques-uns des prix en es
pèces et objets d'art décernés aux lauréats ; le 
stand sera ouvert 4 9 h du matin et le • eessez 
le tau • sera prononcé 4 7 h. précises du soir. 
La distribution des pria aura lieu prochaine
ment et sera publiée ainsi que le palmarès. 

— Syndicat mixte de l'Industrie roubaisienne. 
Pété annuelle : 4 8b. lft, messe à Notre, 

Dame ; 4 9 b. 8/4. assemblée générale â l'Hippo-

— Syndicat des « Vrais Travailleurs » de l'In
dustrie Textile. — A midi, café du Demi-Cercle, 
réunion du Conseil syndical, ordre du Jour : 1-
élection du vice-président; S* conférence'du 14 
courant. 

• mt 

Propos d'un Roubalslen 
Iévitât ht) è ht valse 

La perspective d'une prochaine défaite, 
sur le terrain municipal rend VMgatité 
morose. 

Bt l'organe des « Carretttstes », tout en se 
lamentant, fait des risettes aux oollectfvistes 
de la Paix, et aux a trois pelés et un ton
d u » de Y Avenir. 

Que chaque parti, propose-t-U, .réserve, ses 
Mjpirations. son programme pour las batailles 
législatives, d'arrondissement ou de départe-
menL sort. Bien atost pins juste, rien n'est plus 
logique, rien n'est ahntaaatissBile. 

l iais sa* le terrain masridpal. il existe entre 
les socialistes de toutes nuances et les réaubl-
oaiaa, dea pointa ŵ<̂ r̂ m̂ •̂« ua vaste champ 
d'entente oh nous pouvons utilement grouper 
nos forces, dans l'intérêt de Boubaix et de ta 
République 

' Nos camarades* du P". O. t.. •*» car'nous'né 
voulons pas connaître d'ennemis char, des so
cialistes, — et nos amia du P. O. S, B. ont trop 
le souci de l'avenir du socialisme et de la gran
deur de la cause qu'Us défendent, pour hésiter 
un seul instant â se tendre une main frater
nelle. 4 oublier leurs discordes momentanées. 
4 faire bloc — même avao las radicaux, — 
comme on le ût, comme pn le fera encore 4 
LlOe, 4 Armenueres. 4 Hem. â Wasquebal, 4 
Lannoy, contre l'ennemi oommnn. 

Voilà l'invitation à la valse électorale qui 
commence. 

Que répandra la Travailleur» 
Que dira VAvenir t 
Nous n e savons. Mais, an fond, inmporte 

peu. 
Alliés, ou désunis, les radicaux et les eol-

leotrvistes de toutes nuances sont certains 
d'avance de ce qui lea attend, lia n'essaye
ront de lutter que peur essayer de faire 
croire qu'ils ne sont pas morts. 

Le Bonn. 

GHAIÉBIÔEMSBE^WIX 

Séance du 30 avril tOOS 
présidence de M. Georges MOTTE 

I M l s t avril 9SJSS) ans- I 

Article ai (Paragraphe S) 
L'article ai. paragraphe 9. spécifie que le ra

chat des pansions qui ne dépassent pas 100 fr 
ne pourra être effectué que d'après le tarif spé
cifie 4 l'articla 38. 

C'est autant dire que les rachats ds rentes 

Sront prohibés, car si las blessés conservent 
ns ce nouveau texte les avantages que leur 

donne la loi de 1888. les industriels n'y trouvent 
tnppiéinonialiQs en pers

pective qu'ils ne pourront éviter qu'en refusant 
Us rachats qui aoarraiaat leur être proposés 

Il est incontestable qae oette impossibilité de 
transiger sera sinon plus nuisible, dn moins 
tout aussi nuisible aux ouvriers qu 4 leurs pa
trons. 

Article S6 
Le délai de quinze jours an dedans duquel il 

ne pourra être exercé de recours contre lin-

temporaire on bien que le salaire quotidien 
moyen qui sert de base 4 ce eaicul soit nette
ment défini, comme l'indiquait la Sénat, ls 

S mai 1900, dans le texte suivant introduit â 
rude 8 : 
« Le salaire quotidien moyen s'entendra de 

« la rémunération accordée par le chef de l'en-
c trnprise à l'ouvrier, soit sn argent, sait an ne-
« ture. pendant les douze mois écoulés avant 
• l'accidenL ladite rémunération divisée par 
< 865. > 

II. — Que l'indemnité journalière ne soit 
payée comme actuellement, qu'4 partir da cin
quième jour. 

III. — Que le payement des indemnités ss 
fasse suivant la droit commun, c'est-à-dire, au 
domicile du débiteur, comme l'indique d'ail
leurs la loi de 1898. 

TV. — Que la limite maximum de 80 •/• du 
salaire pour le montant des indemnités 4 
allouer au conjoint et aux enfants soit main
tenu. 

V. — Qu'il ne soit accordé d'indemnité au 
père et à la mère que s'ils sont réellement 4 la 
charge de la victime. 

VI. — Que les rentes soient, comme les in
demnités, temporaires, payables au domicile 
du débiteur. 

VII. — Qne le texte actuel relatif aux ouvriers 
étrangers soit maintenu, ou bien, si le principe 
de ia réciprocité était admis, que le bénéfice en 
soit accordé par une convention internationale, 
et non. par un simple décret. 

9« Bai ea qal concerne l'article 4 : 
I. — Qu'il ne soit apporté aucune modifica

tion au deuxième paragraphe relatif au choix 
du médecin. 

II. — Qae les frais d'hospitalisation soient 
séparés des frais d'entretien et viennent en dé
duction de l'indemnité. 

III. — Que l'ouvrier qui aura choisi son méde 
oin soit tenu de se soumettre au contrôle du 
patron. 

4* Ba ce qal 
date de consolidation 
dn nota* de départ'de la peesion soient fixées 
parla même autorité, par le Juge de paix en 
première Instance et par le Tribunal Civil en 
dernier ressort. 

&• Ba ce qal c o i e s s a s l'article M : 
I. — Qae pour supprimer tonte entrave aux 

arrangements amiables, les victimes ou leurs 
ayants droits qui bénéficieront de l'assistance 
judiciaire ne paissent avoir recours 4 aucune 
autre assistance. 

II. — Que l'ouvrier ne puisse profiter de la 
différence ea plus qui pourra exister entre le 

> l'article 15, qne la 
de ta Messure et ta data 

montant des arrérages 4 régler et la provision 
fixée par le Président du Tribunal, étant en
tendu que le patron récupérera, s'il y a li 
l'excédent de cette provision ou qu'il la ce 

lieu, 
com

plétera si elle est insuffisante. 
6- Ba ea qal concerna l'article SI , que la 

modification proposée soit rejetée et le texte 
actuel maintenu-

La Chambre de commerce de Roubaiac ap
prouve les conclusions de ce rapport qu'elle 
transforme en délibération dont elle trans
mettra dee exemplaires à It.le Ministre dh, 
commerce et d la commission sénatoriale 
compétente. 

• *> 

APRES LES FÊTES DE ROUBAIX 

Le Comité de la cavalcade a tenu une réu
nion samedi soir à la Mairie. 

Au début de la séance, M. Gustave Wat-
one, président du Comité a prononcé une 

^v^\rur^rp^xr{^m^mier>m^ 
personnes qui, avec un dévouement et une 
bonne entente parfaites, ont organisé les 
fêtes inoubliables de Ronbakc. 

Il remercie particulièrement les promo
teurs de la cavalcade, MM. Noyelle, César 
Oaydet, Blauwart et René Wibaux ; sas re
merciements vont aussi aux membres de la 
Presse, i M. Joseph Wibaux et aux quê
teurs, a M. Henri Catteau et à la commis
sion de parcours. Il annonce qu'il sera pro
chainement l'interprète du Comité auprès de 
M. le général Jeannerod pour le concours 
précieux donné à la tête par l'armée. 

M. Gustave Wattine dit qu'il emporte d e s 
réunions du Comité la grande satisfaction 
de cordiales poignées de main et de bonnes 
relations et qu'il est très largement payé de 
la peine qu il a prise par la sympathie qui 
lui a été témoignée. 

Apres une causerie ou diverses questions 
ont été agitées, la réunion a pris fin. 

A s s o c i a t i o n d e s a n c i e n s « l e v a s 
ate l t t o o l a suat lnan»» dan A r*a l s s U t s -
trtaler. — l» Le comité se réunira 1« di
manche 7 juin, à 10 h. lpî. Ordrfc du jour : 
Bulletin, dboteurs, recrutement ; 8» Le 

rrape mécanique se réunira le mem* joui 
11 h. 1(2. Ordre du jour : Excursion il 

Flines » S* On demande un employé d'archi
tecte sachant faire des projets. S'adresser a 
l'Ecole. 

L.'exe*.r>alon a n n u e l l e d e a Blèrvam 
d e l ' i n a t l t a t l o n _ N o t r e -
V i c t o i r e * aura lieu le jeudi 26 juin. 

La train spécial nous transportera 4 Cou-
cy-le-ChâteaU. LA dea voitures nrendronUes 
excursionnistes pour les conduire par lia 
forêt de Ssint-Gobain, 4 l'abbaye de Pre-
montré. L'aller ae fera parSeptvaux (10 kilo
mètres) ; le retour par la Croix-Sain t-Jean 
(8 kilomètres). 

Après la rentrée à Couoy aura lieu la 
visita des Ruines du Château, suivie de la 
montée au Donjon. 

Le dinar terminé vers S heures l i2, le 
train spécial reprendra lés voyageurs pour 
aller à Boissons. Visite de la ville. Départ 
de Boissons vers 6 heures, pour être à Bou
baix i dix heures au p lus tard. 

Les Anciens Elèves et les Parents des 
élevas actuels sont admis à faire partie de 
l'excursion : les adhésions doivent être 
annsées S M. l'Econome avant le 15 Juin. 
Aucun billet ne sera délivré sans l'inscrip
tion préalable au Collège. 

Pour la promenade en forêts des landaus 
à cinq places peuvent être retenus moyen
nant un supplément de 18 fr. par voiture. 

d e Coaaaa lee loa ia . — La 
commission administrative de la Causse des 
Retraitas sa réunira le mardi S courant, 4 
5 heures du soir, pour examiner les ques
tions suivantes : 

Caisse municipale dea retraites.— M. Che
valier Albert, employé 4 la Condition publi
que : demande de retraite proportionnelle. 
Mme Belle Jules, veuve d'un receveur d'oc
troi: demande de pension. M Hache Henry, 
professeur de langues vivantes : demande 
de retraite proportionnel le. 

— Les la» et S» Commissions se réuni
ront le mardi S courant, 4 6 h. Ij4 dn soir, 
pour examiner lea questions suivantes : 

Mont de Piété. — n e t s sur valeurs mobi-

dustrièî. en cas de retrait d'autorisation ds l'as- J Pompiers; demande d'indemnités 

sées dans l'ancien Collège ; autorisation de 
plaider. 

Assistance publique. — Voitures d'ambu
lance; mesures d'emploi ; vœu de M. René 
Blauwart. Bureau de bienfaisance : exercice 
1902, compte administratif et compte de 
gestion, avis du Conseil municipal ; exer
cice 1803, budget supplémentaire, avis du 
Conseil municipal; exercice 1004, budget 
primitif, avis du Conseil municipal. 

Secours et subsides. — La Société de se
cours mutuels de la compagnie des Sapeurs-

Coatrftremblée * von poofi«*I -i 
Le maire de la ville de Roubaix a 1 honneus 
d'informer les contribuables que les rOlel 
relatif 4 la taxe sur les cercles sont dépo
sés chez M. le Percepteur du canton Est et 
mis en recouvremeut 4 partir de ee jour. 

Concert. — Au Parc Barbiénx, de 4 h. Ir2 â 
6 h. 1(2. par la Concordia-Harmonie : 

Première partie : 1. Marshe des Chauffeurs, 
Basch. — S. Mercedes, ouverture, Desenne. -« 
3. Mynto, polka pour piston (soliste. *. Ba-
rinckouck). Petit. — 4. Fantaisie sur Mignon. 
Thomas. 

Deuxième partie : 6. Samson et Défile, fan
taisie sur l'opéra. Saint-Saëas. — 6. Grand air 
du Chalet, pour baryton (soliste. Jules Prey). 
Adam. — 7. Espena, grande valse, Chabriér. 

L e s steoedeatte d e t r a v a i l . — Au 
tissage de MM. Prouvost, rue d'Hem, un 
ouvrier, Emile Liebart, 30 ans, demeurant 
rue Sainte-Thérèse, blessé au poignet droit, 
15 jours de repos. 

— On seigneur du pelgnnge de- l'Epaule, 
Paul Douillet, 90 ans, demeurant m e Met 
Campagne, cour Fonder, blessé è la main-
droite, 30 jours de repos. i 

— Un ajusteur, Henri Voedts, SS ans, , 
demeurant rue de Tourcoing, travaillant 
chez M. Crêperie- Fontaine, marna rue. 
blessé au genou droit, 15 jouir de repos. 

— Un mouleur, Adolphe Cossaert, 35 ans a 
rue Pierre-de-Roubaix, travaillant chez M. 
Olivier, rue Daubenton, blessé au pied 
gauche, 10 jours de repos. 

L'Incident d'atelier de la filature de M., 
Etienne Motte, rue d'Alger, s'est terminé ven
dredi soir; les 14 ouvriers de nuit qui avaient 
quitté le travail le 8 juin l'ont repris aax aa-s 
donnes conditions. 

U n a c t e d e b r a t a l i t é — Dans la 
journée de samedi, un ouvrier de ohea 
M. Soleil-Leclercq, place du Trichon, Mara 
Adrien, 16 ans, demeurant rue Saint-An
toine, 54, était occupé en face de la remise 
de son patron, rue des Fabricants, è mettre 
une voiture en couleur. Un individu qui 
passait, sans aucun motif, ramassa une 
brique qu'il jeta après Marc l'atteignant au 
front. Ce brutal individu a pria ensuite la 
fuite. Le petit blessé a reçu des soins chas 
son patron. , 

L e a a n l t e s d'anae t e n t a t i v e d a ssnf-
c l d e . — Un tisserand et cabaretiar, Arthur 
Vanderhèke, 41 ans, demeurant rue de la 
Basse-Masure, 48, s'était tiré un coup de 
revolver dans la tête, le 80 mai, sans réussir 
â se donner la mort. Le malheureux est 
décédé, Jeudi, des suites de ss blessure, et 
ses funérailles ont eu lieu samedi matin. , 

L e e é c a m c a r s d e l a r a e . — Une 
pièce de tissus fantaisie d'une valeur de 
75 franos a été dérobée jeudi après-midi, 
rue Neuve, sur une voiture appartenant 4 
MM. Goupil frères, expéditeurs, rua du 
Grand-Chemin. 

A q a l l e c o l l e t ? — M. Vancenoge-
Deber, teinturier, rue Pierre-de-Roubaix, 1, 
a trouvé dimanche, avant le passage da la 
cavalcade, un collet de dame en soie qu'où 
peut lui réclamer. 

Ceux qal boivent trop. — Pendant la nuit 
de vendredi 4 samedi, les agents de police La-
maire et Coman ont arrêté, pour ivresse et bris 
de clôture 4 l'estaminet Delbar, rue de Lille. 105. 
un rattaeheur, Joseph Tissot. 88 ans. rue De-
créme. 91. et un flleur, Pierre HanoqXl ans, rae 
Blanqui, 80. 

— Une lessiveuse, Juliette Pétani. 88 ans, rua 
Monge. 72, a été arrêtée, pour ivresse, outrages 
et rébellion, rue Saint-Georges. 

E t a t - c i v l l d o R e a k a l x 

C0M1UNIONS Bottes et Dragées t l r T t t E t 
S, rat «s fret, THOMAS FILS, très la Ou*. LIUK 

du 6 Juin 1908 
Naissances. — Suzanne Tiberghien, rue 

Pierre-de-Roubaix, 193. — Maria Tielemans, rae 
Morse. 10. — Hélène Boitte, rae dTraras. S. a . 
Simonne fiédu. rue de la MackeUerie, Maisons-

Rasseneur, rueLannat, maisons Pourlinnié, 6. 
Mois. — Viotor Ducornez, 31 ans. ferblan

tier, me du Gros-Saule. 17. — Pbiloméae Ma-
riassl. 81 ans, soigneuse, rue pufiot. 97. —. 
Emile Descamps. 8 ans. rue da Soubtae. 05. ' 

Mariage*. — Kmile Plays, 2e ans. tisserand, 
rue du Butin, 4, et Louise Carpentiér. 28 ans. 
soigneuse, rue du Hutin, 2. — Jean-Baptlsta 
Hennekens, 24 ans, homme de peine, rue da 
Tourcoing, oouf Mathon. 8, et Julie Baron, l a 
ans, bobineuse, rue de Tourcoing, oour Ma
thon. 

BEES 
duel que soit l'achat que vous as/es (t 

faire, consultez notre d* page, vous %t 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, -, 
où vous aurez dans d'excellentes condi
tions ce que vous cherchez. 

WATTRELOS 
— M. l'abbé, 

Auguste Léman, licencié en-histoire, sous-, 
directeur de la l ia ison flffiiul IngfssU i l 
Lille, célébrera aa première measa demain, 
lundi, en l'église Saint-Vincent de Paul, au 
Crôtinier. • 

M. l'abbé Delacroix, curé de Saint-MlebeL. 
è Lille, donnera le sermon da otroonatanoa. 
Mgr Baunard sera présent è la cérémonie , 
avec MM. les chanoines Salembier et Didlo. 
de l'Université catholique. 

M. l'abbé Auguste Léman est issu d'une 
ancienne famille tourquennoise, et son, 

te Léman*-• " ~ grand'père, M. Auguste I senen-LéSTi • i 
existant, est actuellement l'homme le plus, 
âgé de Tourcoing : il a 91 ans. 

Au vénéré aïeul, au nouveau prêtre et à. 
toute sa famille dans laquelle la Croias ne) 
compte que des amis, nous présentons ansy 
sympathiques hommages et nos plus s in
cères félicitations 

A o e i d e a t d e t r a v a i l . — Un surveiK 
tant. Chrétien Duprez, 29 ans, demeurant au 
Crétinier, travaillant au neignage de MM. • 
Motte, rue d'Avelghem, à Roubaix, blessé A 
la main gauche, 40 Jours de repos. 

CROIX ! \ 
A e e l d e n t e d a t r a v a i l . — Ua aperta. 

tour, Jules Devière, 17 ans, rua nés Ogiers. 
travaillant 4 Roubaix, chez M. Braontt-
Bayart, rue du Grand-Chemin, blessé au 
pied droit, 10 jours de repos. 

— Une contre-dame, Clémence Dabuy, 
36ans, ilsiiiiinsnl naailfa •isatoii . B i l a n ' 
tant i Roubaix. chez M. Prouvost-Scrépel, 
rue du Grand-Chemin, blessée au pied 
gauche. 10 jours de repos. 

e — 
K e e t - e t v l l d a C r o i x 

du 6 juin 
Naissances. — Jeanne Dequesne. rue Cs*> 

not, si — Jules Watteau. rue de Wasquebal, le. 
— Gustave Verstraete. rae des Ogiers, 488. — 
Joseph Plaesen. rue Paul-Bert, 89.— Pierre De-
moulin, boulevard de la Chapelle. — GabrieDa 
et Marie Van Beversluys, jumeuas, rue Mira-

~ 80. 

WASQUEHAL 
eleotenrs ejad sfeat pan* 
te . — Nous rappelons aux électeurs, 

qui n'ont pas reçu leur carte ou qui l'ont 
perdue, qu'ils peuvent se présenter an bu
reau et voter, pourvu qu'ils soient aoooas 
pagnes de deux témoins. 

Importante rénaioa électorale 

Hier, samedi soir, l'U. S. P. de Was» 

?uehal a organisé une importante réunion A 
estaminet Detailleur. Cinq cents électeurs 

étaient présents. Aussi ia salle, an premier 
étage, était-elle trop petite. 

Sur l'estrade avaient pris plane : MM^ 
ChaUeleyn., conseiller général ; Eugène Du-
tholt, conseiller d'arrondissement ; Ch. Ta-

Fers, conseiller municipal, président T a 
_ U . S . P. de Wasquebal; Ajan-a, Turbsun, 


